
ja.,Tizr.jrzi: £ ™ - *“ * ■*• ° * * *«* -* »■»««. « »„.
rs.-s,t:r.!,:: rcrjriS:^ ^HSrrr"sortos. Donc consolons-nous «t luttons pour Ce nY«t nac là sirrml„m„„t U» i. ,uz„ ■ n Appliquée il un individu, la question à poser 
l'harmonie, l'élégance, lu joie de notre foyer statLiaues bntimmel, » \ z P" 1 «K™« "" doit pus être (devez-vous vous as-
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défend pas risque fort d'être la proie- ou . . H* s-vaU’m,‘ pr<md une ex- avec la vie, ou bien la fortune a-t-elle signé des
la dupe__des autres tension constante, ni les changements politiques, obligations envers elle ?

__*,,nne CARON. ,,.^0 dilemme h poser et i, n'y a pas moyen

POURQUOI TOUT HOMME DOIT-IL “ppT«ns^ d'uneTT"'™ T " Cha™" M'nt ^mement lorsqu'il consulte S'ASSURER SUR LA VIE?.., développe sans cesse d une façon merveilleuse, 8()n cœur qu il doit 8.Bssurer 81J ,ii6érer
______ ot*s protagonistvs sont les hommes les mieux m » « • ,

L'argument en faveur de l'assurance sur la P"f , ^ '«« plus importants. Il bilUé a ItiTvoir
vie repose sur deux axiomes: l'un, l’axiome que sem,b e qu elle 11 alt Pas d’ennemis si ce n’est facon ndéaiiate même „n „riv ,i„ i " d. 
les dangers prévus peuvent être prévenus et Q1“'1Ques rares personnes que les préjugés aveu- flce, ’ P q'le qlle aacn"
neutralisés; l’autre, l’axiome que la vie et la g*ent’ Sea avoca4s sim* les veuves reconnais- ___________
fortune sont incertaines. La conclusion est s?ntes qu" l’assurance a préservées de la dé- 
aussi irréfutable que chacun <le ces exposés. °. nce; *es orPhelins qui lui doivent leur entre- 
Admettez que le malheur qui menace est grand ; ^*eIî f l *elir éducation ; les vieilles personnes qui
admettez qu’il existe un remède infaillible ou j°ul.S8ent dl‘ fruit de leur prévoyance. Aucune Le conseil s’adresse surtout 
même un palliatif et dès lors apparaît une obli- ln8t!tllt,on financière ne donne autant de satis- nouveaux membres Vous avez sollicité un pa 
galion évidente. S'agit-il d'un peuple, cette ,,on aU ,'rt*ur' à la conscience et au jugement, rent, un ami, une connaissance ou un étranger 
obligation devient l'élément essentiel d’une sage L assuraaÇ<'-vie marquera dans l’histoire comme avez-vous été bien prudent dans le choix qui' 
économie politique. S'agit-il d’un individu, elle 'mpd°s plus profondes révolutions économiques vous avez fait? Vous êtes-vous enquis des 
devient une prescription de la plus haute morale. du AIXe sl6de'. Gra<’e à e(I®. le monde est de- antécédents, du genre de vie, de la sobriété de 

La loi de la civilisation est une loi de préeau- V™“ molns ég“ïste| ,es sentiments d'affection se votre proposé? Si vous n’avez pas apporté le 
lion®: si vis pacem para bellum; les quaran- mar,cnt avec la Prévoyance, la philosophie du soin voulu dans le choix de \otre candidat vous 
taines préviennent les épidémies; les ambassa- ?" VU'“ d!une j°uls8an<’e future se faites encourir il la société un risque qui sou
deurs détournent les guerres; les assurances con- .pand de p,us en plus. lorsqu’on réfléchit vent est des plus défavorables. Comment voulez- 
tre l’incendie remplacent les pertes dues au feu. “ns"’ P^ut-on dénier l’influence salutaire de vous être considéré comme 
Et de tous les dangers matérie le pire c’est la assuran<?e sur la vie. 
mort. Tandis que toutes les utres calamités k® raisonnement à

SOYEZ PRUDENT

au proposent de

un homme sérieux et 
cherchez à grossir les rangs d’une

______ ... ee sujet est d’une logique société de bienfaisance avec des intempérants
sont accidentelles, la mort seule est cer- ‘rrésistible. L’assurance sur la vie doit être ou des sujets dont le physique et le moral laissenl 
taine, universelle. Elle est horrible non seule- Quelque chose de plus qu’un privilège; elle doit a désirer. Ne proposez jamais de membre à 
ment parce qu elle doit arriver mais surtout 8 Imposer par une impérieuse nécessité. Nous moins de vous assurer que par leur conduite et 
parce que son heure nous est inconnue et que devons nous la représenter comme un serviteur leur état de santé ils soient dignes d’être des 
nous ne pouvons pas la calculer. Donc tout- ce 80<’lld e4 comme un devoir personnel. A qui nêtres. Le choix judicieux de nos membres est 
qui tend à modifier cette issue fatale est d’une lm>ombe le devoir de s’assurer ? Evidemment à une garantie de notre société et de notre stabi-
importance suprême pour le monde. Lorsqu’un Quiconque, homme ou femme, dont la vie repré- Hté. Soyez prudent,
homme meurt c’est comme si une machine utile sente Pour l’un ou l’autre une valeur monétaire,
se cassait, comme si une certaine quantité de à 40118 ceux qui dépendent de leur travail pour
force productrice était détruite, comme si une v*vre' Hares sont ceux qui peuvent se dispen-
époque d’une année venait à manquer; une per- ser de s’assurer. Parmi ces derniers on aurait
sonne, une famille ou une communauté est pri- tort dl‘ vouloir ranger en premier lieu les gens L’humanité n’a pas de plus grand ennemi que 
véo par le fait d’une quotité de cerveau ou de bun Por4ants de même que les riches, car la *a mouche. La présence des mouches dans 
muscle qui lui servait auparavant. Comment ce [or4unc est aussi inconstante que le sort et il n’est maison est une preuve certaine d’un manque 
dommage peut-il être réparé ? Comment rem- jamais mauvais de se créer un provision en vue de propreté et de l’existence d’immondices dans 
placer cette énergie potentielle ? Jusqu’à l’in- d’un1' Pert« quelconque. En outre, le riche, les environs. Vous ne voyez pas de mouches 
vention de 1 assurance sur la vie il n’y avait au- indépendamment de sa fortune et en raison de la dans une demeure tenue avec soin. La présence 
cune réparation possible; la perte était absolue. Rillla4i°n qu'il occupe, a une valeur distincte, d’une mouche doit vous rappeler qu'elle peut 
Mais à présent, les conséquences de la mort sont son ranB Qu’ü doit avoir à cœur de perpétuer à vous communiquer des germes de tuberculose et 
considérablement atténuées. La valeur de l’hom- 808 héritiers. de fièvre typhoïde. Le grand moyen pour sc
me considérée au point de vue de revenu qu’il Les seules personnes qui soient réellement débarrasser de cette peste est l'extrême propreté, 
produisait peut être remplacée. De même que la exemptes de l’obligation de s’assurer sont les A l’ln4érieur, ayez soin que vos crachoirs eontien- 
médecine prolonge la vie, de même l’assurance frelons qui ne contribuent en rien à la machine nent touj°ura 110 désinfectant. Que vos portes 
prolonge utilité de la vie; et le monde dans son sociale et dont le monde se passerait parfaite- et vos chassis soient protégés par des mousti- 
aspect économique est aussi profondément rede- ment. quaires. Voyez à ce que vos aliments surtout
vable’à l’une qu’à l’autre. Notre plaidoyer en faveur de l’assurance ne 1? viandes soient touj°ura recouverts d’un tissu

Il y a un autre mal voisin de la mort qui riva- s'adresse donc pas à eux. 11 fait appel au père blen propr‘'- Voa 'Ranges devront toujours être 
lise avec elle et qui est aussi plein d’amertume, gagne-pain de la famille, a la mère dont l’écono- couvertes et ll'llr contenu arrosé d’un désinfec 

‘aV“" T° ,adlK®nte uu dépendante qu’on mie dans la gestion du ménage est aussi précieuse tant pu,aaant' Elmsnez les mouches à tout prix 
pourrait appeler la mort vivante sans aide que le travail de son mari; au négociant dont la d° la chambre d’nn malade. Si vous constatez un 
e sans espoir. mort causerait préjudice à son associé- à l’cin- an*ma* mort ent°uré de mouches, avertissez

L assurance sur la vie a étendu également sur pointeur qui doit acquitter une dette- ’au jeune lmmMiatomcnt le bureau d’hygiène de votre 
elle sa protection, elle a diminué ses douleurs, homme ou à 1. jeune fille qui ramas e de l’argën lüCa,ité’ 
en permettant que les gens puissent, grâce à actuellement et qui veut s?assurer un ptule po"
1 assurance, recueillir les fruits du travail de leur les mauvais ionrs- a • P , P
jeunesse, sans interruption malgré les infirmités responsabilitéJnécii’ni«,Vn -11QU* lnc°mhe une Pas de vie nouvelle sans mentalité nouvelle 
ou la perte de leur capital. sok enxts loi-^2 80 l°8 BUtre8 pas.dti mi‘nta,.ité “«“veUe sans une étroite adap-

tation aux millieux nouveaux.

honnête si vous

LA MOUCHE

une
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